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ÉTBANGEB, le port en sus 

Patrie, Patrimoine 

Au procès des antimilitaristes, 

l'accusé Georges Yvetot a dit : 

« Le patriotisme n'a pas de sens 

pour les prolétaires. Qui dit 

patrie, dit patrimoine. Les ou-

vriers n'ayant pas de patrimoine 

n'ont pas de patr ie. » 

Voilà un réquisitoire qui don-

ne à réfléchir. J'approuve fort 

le jury de braves gens qui a 
condamné les antimilitaristes 

antipatriotes. Mais une con-

damnation ne dispense pas de 
rechercher i 'origine du mal 

qu'on a été obligé de châtier, 

d 'examiner s'il yen a des causes 
sociales discernables, et dan-; le 

cas où il yen aurait, s'il est im-

possible d'en enrayer les effets. 

« Qui dit patrie, dit patri-

moine. » Ah! comme il a raison, 

Georges Yvetot ; plus raison 

qu'il ne le croit ! 
Comment appeler du nom de 

patrie, et aimer comme telle, un 
pays où l'on serait assuré, quoi 

qu'on fît, quelques vertus qu'on 
pratiquât de travail, de sagesse 

et d'économie, d'être et de res-

ter toujours un mendiant, même 

un mercenaire, sans aucun 
foyer fixe ni aucun modeste chez 

soi ? Une patrie suppose des 
racines dans un sol : une mai-
son nette, un jardinet, un revenu, 

une retraite, que sais-je encore? 
tout ce qui sert à subsister ici, 

et qu'on ne trouverait pas ail-

leurs. 

Mais la patrie n'a pas seule-

ment qu'une base économique, 

et Georges Yvetot a été incom-
plet de ne faire allusion qu'à 

celle-là. 
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12 février. 

Ce soir, en revenant de mon travail, j'ai 

rencontré Jacques. Il n'était pas seul. Son 

bras soutenait celui d'une jolie femme que 

j'ai reconnue pour être son modèle, Marcia, 

l'inspiratrice de la Liberté. Moulée dans un 

élégant costume tailleur, les traits idéalisés 

par un voile blanc finement brodé, elle cau-

sait avec Jacques, les yeux dans ses yeux, un 

sourire parant son visage d'une grâce joyeuse. 

Moi, j'étais en modeste robe noire, la pous-

sière des bureaux ici et là faisait tache, une 

boucle de mes cheveux, détachée, balafrait 

mon front, et dans ma démarche se lisait la 

.fatigue et le découragement. 
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La patrie est encore un patri-
moine moral. On en jouit en 

commun avec d'autres hommes 
qu'onappelle ppur cela des com-

patriotes. C'est un patrimoine 

dans l'espace, en ce sens que, 
si on est né Picard par exemple, 

on se sent néanmoins de la 
même famille que le Breton ou 

le Provençal, un membre de la 
même communauté. C'est un 

patrimoine dans le temps, parce 
qu'un lien de solidarité nous 

unit avec les générations qui 
nous ont précédés sur le même 
territoire, et que nous sommes 

les produits d'une longue his-

toire, les moments d'une chose 
que nous voudrions éternelle. 

Qui dit patrie, dit tous ces 

patrimoines - là : économique, 
territorial, historique. 'Un pro-

létariat qui serait privé de ces 
patrimoines n'aurait pas de pa-

trie; et il aurait de la patrie une 
notion incomp'èle, si un quel-

conque de ces trois patrimoines 

lui manquait. -

Au point de vue économique, 
dont Georges Yvetot a tort de se 
préoccuper exclusivement, le 

régime de la liberté sans garan-
ties du travail, de la liberté ab-

solue de spéculation, ne favo 
rise-t-il pas la dépossession du 

prolétaire ? Le décret de Chape-" 

lier interdisant toute associa-
tion, corporation, fédération, 

tout syndicat d'ordre profes-
sionnel de nature à troubler le 

libre jeu de l' offre et de la de-
mande, n'a-t-il pas aidé avec le 
temps à fabt iquer, en face d'une 

oligarchie financière, une pous-

sière de travaillent s désarmés, 
déclassés, dépossédés ? 

De même, reste-t-il encore 

Jacques, sans sourciller, m'a regardée. Moi 

j'ai rougi. 

Comme il a dû me trouver laide ! Quelle 

triste comparaison, il a dû faire entre moi et 

son joli modèle I 

Il aime toujours celte femme. Et moi. qui, 

un instant, me suis crue aimée ! Il s'amu-

sait de ma candeur de provinciale ; peut-être 

aussi son assiduité près de moi n'avait-elle 

d'autre but que de ranimer l'annur dans le 

cœur de sa maîtresse. 

Jacques, comme je suis malheureuse ! Com-

me je sens, à la jalousie qui me torture, que 

je t'aimais, que je t'aime encore. 

Je fuirai la présence puisque tu ne veux 

pas me donner d'amour, mais loin de toi il 

me semble que je mourrai. . 

14 février. 

Trop malheureuse, je n'ai pu garder mon 

secret. Je me suis confiée à Georgette. 

— Si vous aimez Jacques, pourquoi ;r.e le 

lui laissez-vous pas voir ? 

— Parce que lui ne doit pas m'aimer et 

que ma lierté esl trop grande pour m'exposer 

à être repoussée.' 

— Vousavez tort. Un homme esl toujours 

des régions? La désorganisation 

des anciennes provinces en ar-

rondissement et en départe-

ments n'a t- elle pas brisé cette 
solidarité réelle qui faisait de 

ces fragments de l'Etatdes touts 

vivants et autonomes? Et par 
suite, n'a-t elle pas affaibli ce 

dévouement à la petite com-

munauté, qui était la meil-
leure école du dévouement à la 

grande? 
Enfin, notre enseignement de 

l'histoire n'a t il pas servi à 
nous inoculer le dédain du 

passé national, et parfois sa 

haine? N'enseigne t-on pas tous 

les jours que la vraie France 
commence à 89 seulement, et 
qu'au delà on ne trouve que 

superstitions, esclavages, ty-

rannies, au milieu desquels un 

citoyen moderne ne saurait re-
connaître sa véritable patrie ? 

Méditons sur ces faits, qui ne 

sont pas des déclamations.Nous 
n'en serons pas moins vigilants 

ni moins fermes contre nos an-
tipatriotes, mais nous estime-

rons peut-être qu'il ne servirait 
à rien de les condamner, si en 
même temps nous ne réfor 

mionspas un système qui les 
engendre mécaniquement. 

Il faut rendre ses raisons au 
patriotisme. J. R. 

ECHOS & NOUVELLES 

La mort du roi du Danemark 

Le vieux roi de Danemark, Chris-

tian IX, le doyen des souverains 

d'Europe, s'est éteint brusquement 

et sans souffrances le 30 janvier. 

Le roi de Danemark était plaisam-

ment surnommé le beau -père de l'Eu-

rope. Né le 8 avril 1818, du duc 

llatté de l'amour d'une femme; il ne peut 

mal l'accueillir. 

— Mais, Jacques, ne m'épousera pas. Lui. 

artiste, ne voudra point du pot au feu du 

ménage — et surtout du ménage pauvre. 

— Beaucoup sont comme lui : la majorité 

des hommes à Paris. Ce 'est que par la ruse 

que l'on obtient un mari. Ainsi, moi, Anita, 

je ne me suis marié que comme cela. J'ai été 

la maîtresse de Paul, et comme j'étais en-

ceinte, il m'a épousée. L'enfant est mort à sa 

naissance, et nous vivons comme deux amants. 

Mais vous, vous ôtPS arrivée à votre âge sans 

avoir noué un intrigue sérieuse? 

— J'ai aimé d'imagination ici et là, ca-

price de papillon ; mais jamais je n'ai été 

réellement éprise. 

— Comme vous avez perdu du temps ! 

Allez-vous donc coiffer Sainte Catherine, sans 

connaître ce bonheur ; clore cette belle pé-

riode de votre jeunesse sans y mettre le ca-

chet de l'amour? 

— Aimez Jacques ; devenez sa maîtresse. 

A ces paroles, je n'ai pas répondu par un 

cri d'indignation ; mais par un cri d'effroi. 

— Il m'abandonnera I 

Guillaume de Schleswig-Holstein et 

de la princesse Louise de Hesse, il 

fut appelé, après une jeunesse de 

prince pauvre, à monter sur le trône 

de Danemark en 1863, à la mort du 

roi Frédéric VII. 

De ses trois filles, l'une est reine 

d'Angleterre, l'autre impératrice dou-

airière de Russie, la troisième du-

chesse de Cumberland. Un de ses 

fils est roi de Grèce et un de ses pe-

tits-fils vient de monter sur le trône 

de Norvège. On peut dire que Chris-

tian IX avait bien établi ses enfants. 

Malgré les terribles revers qui 

accueillirent les débuts de son règne 

la lutte héroïque et folle de 1 864, 

où le Danemark combattit seul contre 

l'Autriche et là Prusse, et qui lui 

coûta le Schleswig-Holstein, Chris-

tian IX était le plus populaire des 

souverains d'Europe. Son extrême 

simplicité, sa bonté et la dignité de 

sa vie lui avaient conquis l'affection 

de ses sujets. Son fils, le prince Fré-

déric, déjà âgé de soixante-trois ans, 

lui succède sous le nom de Frédéric 

VIII. 
* 

A Algérisas 

Je vous avais prévenu, la semaine 

dernière, que la rubrique : « La con-

férence se poursuit à Algésiras sans 

notable incident, » serait longtemps 

encore de mise. Les plénipotentiaires 

réunis là-bas continuent à discuter, 

à s'entendre, à excursionner de com-

pagnie et à assister aux courses de 

taureaux. Cela fait passer le temps 

et cela permet à l'imbroglio maro-

cain, de ne pas se dénouer. Aujour-

d'hui plus encore qu'hier, l'opinion 

unanime est que la rioriférrnçe d'AI-

gésiras n'aura pas plus d'effet sur la 

politique mondiale que la conférence 

de La Haye, ce qui n'est' pas peu 

dire. 

— Avec un peu d'habileté, vous saurez ie 

retenir. 

— Non, Jacques n'aimera qu'une femme 

dont la neant-.sTa' ivhnu«s> ! <? n >r !'élé"inc> 

encadrée par le lu.v. C'és: un éiftiué l"t 

puis., je ne le crois pus très fidèle. C'est 

l'amoureux de la beauté, et la beauté est si 

multiple dans ses incarnat ons. 

— Alors, trouvez lafortun" avant l'amour. 

— Elk s'est présenté- dernièrement. 
— ? 

— Sous les traits d'un vieux comte de 

soixante ms. 

— Et vous l'avez refusé ? 

— Oui, car ce que je. désire le plus dans la 

vie, c'est l'amour; et d'une union pareille, 

l'amour est pour toujours banni. 

— Sous les traits de Jacques, ne viendrait-

il pas à vous, au contraire? 

— Un tel calcul serait indigne de moi. 

Prendre un amant, ne me semble pas une 

faute; mais tromper un mari me parait un 

crime. Me donner libre à celui que j'aime et 

payer celte joie de tout mon avenir, c'est le 

seul marché que j'accepte. 

à suivre. 

■ iLoui» MAIRE»!, 
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Sommes-nous prèls ? 

La France Militaire va nous le dire : 

Prêts, — nous le sommes au point de vue 

militaire ; notre armée est certainement bien 

supérieure à l'armée allemande. Mais som-

mes-nous prêts au point de vue maritime ? 

Que signifie une armée navale dont une moi-

tié se trouve dans les eaux de la Méditérannée 

et l'autre dans celles de l'Atlantique ? Est ce 

que par hasard le principe de la concentration 

des forces ne serait pas à la base de la straté-

gie navale comme à celle de la stratégie mili-

taire ? Notre marine est-elle prête à recevoir 

le bloc unique des escadres allemandes ? 

Question plus grave ? L'esprit public est-il 

prêt à soutenir l'effort de l'armée ? A-t-on la 

notion à la fois de la gravité de la situation et 

du merveilleux instrument que nous avons 

pour la résoudre si le pire se produit ? Sait-

on ce qu'est notre armée et ce qu'est l'armée 

allemande? Sait on à quel point, il serait 

désirable, dans l'état actuel des armements, 

de vider aujourd'hui une querelle qui ne 

peut avoir tût ou tard d'autre conclusion que 

celle de la force ? Sait-on cela ? 

Si oui, nous sommes aussi prêts qu'il est 

humainement possible de l'être, — la question 

maritime réservée. Si non, c'est à la presse, 

à qui je renouvelle l'appel que je me permet-

tais de lui adresser le 13 Janvier, c'est à la 

presse qu'il appartient de se renseigner et 

de renseigner le public pour lui donner la 

confiance et le calme qu'engendre la conscien-

ce de sa force aussi bien que celle de son 

droit. 

X... 

EPHEMERIDES LUS ALPINES 

Esmieu (Jean-Jéacques) 

auteur de la Xolicr historique sur la 

petite ville des Mées, naquit dans cette 

cité en 1754 et y mourut le 26 mai, 

1821, dans sa 67 e année. Il avait in-

finiment d'esprit et son cœur était 

digne de son esprit. Le spectacle des 

souffrances d'autrui le déchirait. Sa 

rare modestie le faisait chérir de tou-

tes les personnes qui le connaissaient . 

Il ne croyait jamais au mal ; si c'est 

un défaut, il est par sa rareté presque 

une vertu. Il vit sa fin approcher 

sans inquiétude comme sans regret 

et mourut en sage comme il avait 

vécu. 

Esmieu fit ses études au collège de 

Riez avec succès. A l'âge de 18 ans, 

son père l'envoya à Digne chez un 

procureur. Son goût vif pour les 

belles-lettres, l'éloignant de l'étude 

des lois, il s'occupa de littérature et 

point du tout de chicane. La facilité 

étonnante qu'il avait à lire les vieux 

manuscrits lui fit embrasser une au-

tre carrière. Il partit de Digne pour 

aller résider à Marseille. Dans cette 

ville il était recherché par toutes les 

grandes familles de Provence pour 

faire leur généalogie. Mais ce travail 

qui n'est qu'un monument de la vanité 

humaine dégoûta bientôt notre jeune 

philosophe dont l'esprit indépendant 

ne pouvait pas se plier sous la mor-

gue de ceux dont il dressait la généa-

logie. 

Dans ce temps-là, l'abbé Papon 

travaillait à VHistoire de Provence. Il 

entendit citer avec éloge le nom de 

M. Esmieu. Il voulut le voir et l'en-

tendre. Les hommes supérieurs se 

recherchent et se devinent par instinct . 

A suivre. 
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Conseil de révision. — Les 

opérations du Conseil de révision au-

ront lieu dans l'arrondissement de 

Sisteroi', aux jours et aux heures ci-

après : Canton de Noyers ; 19 février, 

à 10 heures et demie du matin ; can-

ton de Sisteron, 20 février à 10 heu-

re« , do la Mnffr , 21 févriei, à 10 

heures et demie ; de Turriers, 22 fé-

vrier, à 1 1 heures ; de Volonne, 23 

février, à 3 heures et demie du soir. 

Enregistrement — M. Baille, 

receveur-contrôleur, à Lyon, est nom-

mé sous-inspecteur de l'enregistre-

ment des Domaines et du Timbre, à 

Sisteron, en remplacementde M. Serre 

appelé dans le département de Vau-

cluse. 

■4 -

Carnaval. — Voici les grandes 

lignes du programme des fêtes du 

carnaval. Le jeudi gras, 23 février, 

au Casino, grand bal paré, masqué et 

travesti. Le mercredi des Cendres, 

arrivée à la gare de Sa Majesté la 

reine des Cancanières, promenade 

burlesque. Pour la Mi -Carême, grand 

corso carnavalesque, bataille de fleurs. 

# 

* # 

C'est irrévocablement le 20 février, 

jeudi gras, qu'aura lieu dans la salle 

du Casino le grand bal paré et mas-

qué, donné par le Comité des Fêtes au 

profit de la Caisse de la mi carême 

Outre un éclairage m dtieolore qui 

sera du plus grand effet, la Commis-

sion s'est assuré le concours d'un or-

chestre de premier choix qui fera tour-

billonner jusqu'à une heure très avan-

cée des groupes dé mascarades éton-

nants d'originalité. 

La neige. — La neige à fait son 

apparition; à Sisteron dans la journée 

de Dimanche et n'a pas cessé de 

tomber PU abondance jusque clans la 

soirée de Lundi. Le sol est récouvert 

d'une couche de près de 40 centimè-

tres, ce qui a empêché les facteurs 

ruraux d'accomplir leur service, dans 

la matinée de lundi ; heureusement 

qu'un soleil bien chaud et venu là-

dessus et a fait peu à peu fondre 

cette neigé plustôt encombrante 

que gênante. 

Bal. — Samedi prochain, 17 fé-

vrier, aura lieu au Casino, le bal à 

grand orchestre offert par les « Tou-

ristes, des Alpes ». Ce bal n'est que 

le prélude d'une série de fêtes que 

notre sympathique société musicale 

se propose d'offrir dans le courant de 

l'année. Seuls les membres honorai-

res, les membres actifs et leurs l'a-

milles pourront assister à ce bal. 

Bal masqué. — C'est le grand 

café moderne, Lieutier directeur, qui 

aura le plaisir d'ouvrir la série des 

bals masqués donnés en cette année 

de grâce 1906; en effet, demain soir 

dimanche un grand bal paré manqué 

aura lieu dans ce vaste établissement, 

qui sera décoré pour la circonstance. 

Le prix d'entrée est fixé à 0,75 centi-

mes par cavalier. 

D'autres bals seront donnés les 24 

et 27 février au Casino et au Grand 

Café Moderne. 

Conférence. ■— Demain soir à 

8 heures au Casino, conférence par 

les citoyens Zévaès et Joly, candidat 

républicain radical-socialiste. 

ETAT-CIVIL 

du 9 au il février 1906 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Entre Blanc Edouard-Marius-Jules 

et Eydoux Antonia. 

DÉCÈS 

Lieutier Marguerite, 2 ans. 

Surlier Marie, Vve Bayle 84 ans, 

(hôpital). 

P.-L.-M. — A l'occasion des fêtes 

du Carnaval, les coupons de retour 

des billets d'aller et retour délivrés 

à partir du 24 fév rier 1906, seront va-

lables jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 28 février. 

Couseil du Docteur 

Prenant pour sa toilette 

Le Congo si vanté, 

C'est jeunesse et beauté, 

Madame qu'on achète 

Docteur]., à Victor Vaissier. 

Pour combattre la constipation et les 

maux d'estomac, les Pilules Suisses cons-

tituent l'unique remède ayant fait ses preu-

ves dans le monde entier depuis 25 ans, IfroO 

la boite. 

Un bon remède 

Contre l'oppression, la toux spasmodique 

et invétérée de vieilles bronchites, contre les 

crises d'asthme, contre l'essoufflement, le 

catarrhe, l'emphysème, il faut employer la 

poudre Louis Legras, qui a encore obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. C'est un remède infaillible. 

Le soulagement est instantané et la guèrison 

s'établit progressivement Une boite est expé-

diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

m MONSIEUR rfr—S 
à tous cen s qui son atteints d'une maladie de 

la peau dartres. ecz6mas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, do l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

nr.es, un moyen in'aillible de se guérir promp-

tement ainsi qu'il l'a été radica'ement lui-même 

après avoi souffert et essayé en vaintous les re-

mèdes préconisés. Cet offre, dont on apprécie-

ra le but humanitaire;: est la esnsèquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte po-tale. à M Vin-

cent, 8 place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renv«ra 

les indications demandées. 

• A vendre. — Tout un matériel 

complet de Boulangerie. S'adresser à 

Mme Veuve Pellegrin ou au bureau 

du Journal. 

Alt lier de llepassage 

Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qn'elle vient d'ou-

vrir, rue Droite, chapellerie Clément, 

un atelier de repassage au glaçage et 

au neuf. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A LOUEIl DE SUITE 

VILLE DE SISTERON 

BELLE ET GRANDE MAISON 
située aux Quatre Coins, rue de la 

Saunerie, propre à tout commerce, 

comprenant vaste magasin, trois éta-

ges, écurie, anciennement occupée 

par M. Gira.ud, limonadier. 

S'adresser à M e Béquart notaire 

à Sisteron. 

Ancienna Miison E Bertrand 

F. H-EIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VI S ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON ( BASSES -ALPES) 

M. HEIRIÈIS a f honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de tabie garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés à très bas prix. 

Il lient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Champagnes Moêt 

et Mercie; , Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-

de- Vie jaune et de Marc. 

l iqueurs de marques, etc., etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A fÉTÏÏÏR à
 BAGNE 

zT L< L/ U L\ il après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outils, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresse- à M.E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

Etude de M" LABORDE 

Notaire à SAINT-GENIEZ (B-A.) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le Dimanche vingt-cinq mars 

mille neuf cent-six, à deux 

heures après-midi, à Sisteron, dans 
la maison Laborde, sise rue Sau-
nerie, au-dessous de la Fontaine 
Ronde. 

Il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-
tués à Sisteron et appartenant à 
M. Antoine Lombard, voyageur 
de commerce à Marseille y demeurant 
autrefois cafetier à Sisteron. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Une belle Maison 
de rapport (1200 francs par an) propre 
à tout commerce, à usage actuel de 
café, sous le nom de Café Lombard, 
sise à Sisteron, rue Saunerie, nu-
méro 1 1 , en face la Fontaine-Ronde 
comprenant : caves, rez-de-chaussée 
où se trouve une belle salle de café, 
salle à manger, cuisine arrière grande 

cuisine, premier, deuxième et troisième 
étages avec galetas au-dessus. Le rez-
de-chaussée a droit de passage dans 
le corridor de la maison André au-
jourd'hui Si'vestre, confrontant dans 
son . ensemble du nord André, du 
couchant rue, du midi Amayenc, et 
du levant rue Saunerie. 

Dans ce lot est compris tout le ma-
tériel et outillage attaché à l'exploita-
tion du café, lors de l'entrée du gérant 
actuel, déérit et désigné au cahier des 
charges. 

Mise à prix 
ci. . . . 15,000 fi s. 

DEUXIEME LOT 

Une Propriété 
sise sur le terroir de Sisteron, quar-
tier de la Baume, relevée au plan ca-
dastral de la commune de Sisteron 
au numéro 21 section C, d une con-
tenance de 7 ares 50 centiares, par-
tie en jardin d'agrément et partie 
complantée en asperges en plein 
rapport, et d'arbres fruitiers, et sur 
laquelle est construit un petit Chalet, 
y compris tout l'outillage de jardi-
niers qui s'y trouve actuellement. 

|se
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Pour plus amples renseignements 
s'adresser à M 0 Laborde, notaire, 
dépositaire du cahier des charges. 

L. LABOBDE. 

LECTURES PCUR TOUS 
Pénétrer dans l'intimité du comte Witte, 

voir le célèbre liomme'd'Elat russe aux poses 
avec les soucis sans cesse renaissants de sa 
tâche écrasante ; s'initier aux détails de la 
vie du nouveau roi de Norvège, au moment 
où les grandes cours d'Europe prennent le 
deuil de son grand-père, le roi Christian; as-
sister aux étourdissanles tranformations de 
Frégoli, l'artiste que tout Paris vient applau-
dir — telles sont quelques-unes des attrac-
tions nombreuses et varices que les Lectures 
pour Tous offrent à leur public dans leur 
numéro de Février. Illustrée à profusion, 
l'incomparable publication de la Librairie 
Hachette et de est vraiment la plus at-
trayante des revues d'actualité. 

Voici, d'ailleurs, le sommaire du numéro 
de Février : 

Le comte Witte et les i30 millions de sujets 
du Tsar. — Sous le Marteau du Commissaire-
priseur.— Huit cents Acteurs en un. — Notre 
Interview de M. le Ministre de la Marine. — 
L'Eventail, sceptre de la Femme. — La Vision 
de Pierrette Viçugy, nouvelle par Henry 
Bordeaux. — le Roi de Norvège entre dans 
ses Etatsr Vive la Classe I Le Tirage au Sort 
et les Dcrnieri Conscrits. — Les Métamor-
phoses du Mardi Gras, dessins. — Les Sports 
sur la Neige. — Les Sports sur la Neige. — 
Les Célibrités du Carambolage. — Mon 
Chauffeur ! roman. — Les Diamants de la 
Cuisine. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-
partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N. 
30 centimes. 
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LA KABILINE La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Un remarqtiab'e article sur l'influe ice des 

'dèi-s de; Tolstoï dans c tte révolution russe dont 

les émouvantes phrases préoccupera en ce mo-

ment le monde entier : les Splendeurs et les 

Souvenirs de l'hôtel de Talleyrand que menace 

'a pioche dés démolisseurs .• l'opinijn de MM. 

Clarétie, Vandèrera Hervieu. Cinisty, Franc-

Nohain, Gabriel dV la Rochefoucauld sur 1 Hom-

me qui plait aux femmes : l'Aristocratie fran-

çaise au Parlement pendant la législature qui 

s'achève : les Péril* affrontés par les femmes 

exploratrices : les chaises il i prince Murât à 

Chambly . les Nuances du langage de l'Eventail, 

et vingt autres articles attrayants, actrels, 

humoristi'iues font du numéro de Ja ivîér de la 

Vie Heureuse tint revue que tout le monde doit 

lire. 

| MAUX D'ESTOMAC j 

MIGRAINES, DÉSORDRES DU 

FOD3 ET DES REINS 

f CONSTIPATION | 

EXCÈS DE BILE, INSOMNIES, 

VICES DU SANG, 

I
SONT TOUS GUERIS | 

PAR 

LA TISANE 

! AMERICAINE ! 
DES 

SHAKERS. 

En vente dans toutes les pharmacies. 

Demandes à M. Oscar Fanyau, phar-

macien, à Lille, gui a introduit en 

France la Tisane Américaine des Sha-

kers, une brochure gratuite sur les 

maladies et le moyen de les guérir. 

..y 

LA HERNIE GUERIE 
Par la méthode " C LAVERIE " 

Après l'avoir cherché pendant une série de 

siècles, la science a enfin découvert le secret 

de la guérison de la hernie, cette infirmité in-

tolérable qui a déjà fait tant de victimes. Ce 

secret réside tout entier dans la méthode de 

M. A. Claverie, de Paris, l'éminent spécia-

liste dont la renommée est aujourd'hui uni 

verselle. Il consiste dans le bandage pneuma-

tique, sans aucun ressort, qui contient par 

faitement toutes les hernies, les refoule éner-

giquement et, sans souffrance, rend au ma-

lade la liberté de ses mouvements pour le tra-

vail, la marche ou le plaisir et le guérit rapi-

dement et sans retour. 

Le merveilleux succès de cette nouvelle 

méthode n'est pas seulement attesté par les 

plus hautes illustrations du monde scientifi-

que ; il a pour garants des milliers de té-

moins vivants de tout âge et de toute condi-

tion sociale, qui ont été délivrés de leur 

mal par l'efficacité souveraine de ce traite-

ment sans rival. 
v '"II faut donc conseiller à toutes les person-

nes atteintes de hernies, efforts, descentes, 

etc., de ae pas se procurer de bandage ni se 

faire opérer sans avoir vu M. CLAVERIE, 

qui visitera les malades et fera l'application 

de son merveilleux appareil à : 

DIGNE, Dimanche 18 Février, Grand Hôtel 

ltémusat. 

FORCALQUIER, Lundi 19 Févrie, Hôtel 

Caries. 

SISTERON, Mardi 20 Février, Hôtel des 

Acacias. 

GAP, Mercredi 21 Février, Hôtel des Négo-

ciants. 

Tous nos lecteurs qui en feront la demande 

à M. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Mar-

tin, à Paris, recevront gratuitement son ma-

gistral " Traité de la Hernie ". 

A LOUER DE SUITE 

Hô'ci des Trois Kois 

Café du BEL-AIR 

S'adrester au propriétaire. 

A découpor et à envover on même temps 

que la photographie 

Sp'filie PORTRAIT (MIS 
Le prêtent coupon COUPON 
donne droit à un 
cLQrandis p, famille SPECIAL 

£ valeur I i'f* M C- S 

j a, 

5J 'S 

•5 »-

Si -a) 

JLTIMI"- IM.ÏIÏIB 
DE PORTRAITS 

A GRANVILLE, direct1 . 

Le plus grand établisse-
ment artistique du monde 
offre avec ie prêtent coupon 
spécial, absolume' t pour rien, 
à ti:re de réel me i .n sple didii 
agrandissement artistique Uni au 
crayon, de 40 x 50 en., dune 
valeur commerç ai >le jV) francs, 

d'une ressemblance garamie ël 
u'une exécution parfaite, n tous 

ceux qui lui enverront 1* présent 

coupon avec leu; ph tpgràphië par 

U poste, s us pli non lenné et 
recommandé. Le but de cette offre 

extraord naire est d'introduire i ;os 
travaux artistiques dans chaque 
(amille. 

N . B. — Cette offre extraordi-
riaire est vaîabe pendant 20 j. pour 
la Franc, les Colonies et l'ZT-

2. ^ tranger. La photo, originale sera 
n g renvoyée intacte a\ec l'agrandisse 
3

 m
 ment. Cette offre est vraiment faite 

G n à titre de réclame, et le client 
c ~ n'est pas obligé d'acheter des cadres 
£ .£ chez nous. L'Atelier Parisien 

^1 S de Portraits a à sa disposition 
~j g les meilleurs artistes parisiens 
.y g et peut exécuter d'une façon 
!§ S artistique n'importe quel tra-
„ K vail, même le plus difficile. 

Copie de plus oY S0.000 attes-
té ° tations sera envoyée gratis 
a w> sur demande. 

.m .Adresser toutes les communications : 

Z A. GRANVILLE, directeur 

& Atelier ' Parisien de Portraits 
52, .Rue Lafayette PARIS. 

La port et l'emballage sont à la charge du 
Client. 

>ioderf>Sïblïothéque 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de. paraitre chez :ous les libraires et 

dans toutes les gares : 

par Alphonse DAUDET 

Très beau volume, impression du luxe sur pa-

piercouché avec 68 illustrations de René LELOÎJ. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 

Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Theuriet : La Maison des "Deux Bar-

beaux ; Octave Mirabeau ; L'Abbé Jules : Abel 

Hermant : tes Transantlatiques ; Paul Bourget : 

xAndxi Cornèlis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar-

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gu-

ettes : Céleste Prudhomat ; Abel Hermant Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Abel Hermant : 

Monsieur de Courpière ma- ié; Pa il l-[ervieu :l',Ar-

mature ; Léon Daudet, Les Dux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un jeune homme ransé, Ed. 

rt Jules Goncourt : %enie Mauperin; G y > : Le 

Cœur de Pierrette ; Paul Marguerite, l'Avril ; Hen 

ri Lavedan, le Nouveau jeu ; Marcel Prévost, 

l'Automne d'une Femme ; Pierre Véber, {'Aventure, 

Jean Bertheroy, La Danseuse de Pompèi ; Marci,' 

Prevot Cousine Laura. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Toste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

H parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

AKTHKME FAYARU, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente cîiez tous les Libraires et dans les Gares 

Bullelin Financier 
Les tendances continuent à se raffermir et 

l'on enregistre de nouvelles avances sur nom-

bre de valeurs. 

Notre 3 0/0 se traite t ès soutenu à 99.40 

l'Extérieure a 93. G2 et le Turc à 94.17. Sur 

les fonds russes, la plus-value, d'une séance à 

l'autre, est d'environ 50 centimes. 

Compto r d'Escompte 644. Société Générale 

643, Ce dernier établissement ouvrira les gui-

chets à la souscription de l'emprunt de l'Uru-

guay, annoncé pour le 20 csurant. On sait qu'il 

s'agit de 146.720 obligations 5 0/9 de 5)0 fr. 

émises à 487.50 et garanties spécialement par 

24 0)0 de la totalité des droits de douane. 

Chemins français calmes mais fermes. 

Rio I 662. Suez 4.350. Omnibus 770. Sosno-' 

wice 1.327, Briansk 452. 

Toujours de bonnes demandes à" signaler sur 

les actions de l'Union des Tramways ; qui fi-

nissent à 96.50. ■ 

La ville de Catane vient de confier à cette so-

ciété sou éclairage électrique. C'e't la société 

des Tramways de Catane, dans laqnelle elle a 

de gros intérêts, qui SP chargera de l'exploita-

tion. 

Les Mines d'or sud africaines sont très sen-

siblement plus lermes, .bien impressionnées par 

la publication du rendement d<s mines pen-

dant le mois de janvier. 

fûURCQlfiGi903J:::::;:i 

t^cjLJIpi^ 

NOUVELLE ENCRE] 

EniEUREenci 
Eu vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal de la Santé 
organe de ta Liberté de !a Médecine, hebdomadaire. 
Sipptément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D'MADEUF©, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc gratis. 5, F* St-Jacques, Paris (14"). Nombrru-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gramites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
li\n-s, a| pareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

Digestion» excellentes, teint trais, santé narrait» 

PURGATIF GËRAUDEL 
U tikldtfei. léUafcu u |«it, allât rapidi uni ooliqaei. 

Médaille d'Or Eip. Int" do Ph1 '" Vienne 1 883 

Le Sirop du D<" Zed est un calmant 
précieux pour les Enfants dans les cas de 
Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 
Bronches, Catarrhes, 'BJntmes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Druuot, et Ph'». 

Le Se! 

Ç é r éb os 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

| Véritable Teintarb des, Ménages 

LA KABILINE, 

LA ICA BI LIN 
Adoptée parles Personnes économes P 

JLAiiL 
LA KA 

Vendue dans te inonde entier 

ESSAYEZ-EN I 
La Paquet: 40 Centimes I 

fil GR 

CÛN I RE L ES 

| MAUXd.GŒURidJÊTE^sSTO^Âi 
.u» INDIGESTIONS 

SonTeraiatiitreliGRIPPE.tluREFROlOISSEMEHTS I 
BAUde'ÎOILBTTE et DEKHPEÎOB 

antiseptique. U 

AHTIGLES SPÉCIAUX TËZ 
pour USAGE INTIME 
E H ANT'LLON ET CATALOGUE contre O'SO on 1 f r. 2S 
ponr ît échantillons SOUB pli cachoM. - Recommindés pu 
Soiamités médicales. — MAIBOK FOKDÉI m 1816. 

H. CHASTAIM. 68, Tiue J.-J. Bounean, PwU. 

Franco à l'essai. — Spécimen des 

(Çn^W et BIJOUX TRIBAUDEAU^ 
fef* J

6, RR16ICI,E11, ' fsbri" lt( Frincipa.1 i BESANÇON 
Hvro tes produit» directement au Public, toit r/iaou» anni» 

~-~ plut de 500.000objttt .-Montres, Chronomètres Bijoux 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Qraits et Franco Tarif, tiiustr 

On trouve la Montre TIIIBÀDDBAU à ia Fabrique seulement 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

- METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe le public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBK HT CLEMENT, FEKBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTIRQI, Basses-Alpes 

{'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA COI flQN DES BISCUITS 

PAQOET PERNOT 

R
MAINTIENT LE BISCUIT « L'ABRI DE L'AIR. 

RfiTIQUE LA POUSSIERE. L'HUMIDITE 

^UANTAGËUX 
CONSERVATION ASSURÉE 

Brevet Français N?287.28 -t. S G D G 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 
Kxiuxz SUB CUAQUK PAQUET IA IU&QHI skroass : PAC 
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L1TTI 0*0; 
1 Dhovatxon 

LOUIS 
Peintre =~= Successeur de Sartorï 

Hue Smneric, SISTERON ( Basses -Alpes 

&If?8f§ If AffSCIUÏS 

VERRES /VIOUSSELINE 

1 

V I T R E KI E 

Btt EDiilBIBIBIlS 

PAPIERS PEINTS 

COURONNES 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

NÉRAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRI N Adolphe 
§ue geleuze j, ou tfalaye, §i§grE*§$ (§asses-<Alpes) 

"LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 
ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIÉTÉ CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETAT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse à MARSEILLE (B-d R) 

Constitution d'un capital de Ï3II,I.,E ■«"«INC"* au maximum, fixé 
par l'article .26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans de versements 

modiques variant, suivant la durée de 20 centimes à 5 cent. 1/2 par jour. 

oiiiNimnuiii iimiiinniiliinflliuinuniniinniimiinin it lit 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 
et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées eo Satinette, Satin- Soie et Peau 

DURÉE 
VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

10 ans 

11 ans 

12 ans 

17.50 

15.45 

13.70 

13 ans 

14 ans 

15 ans 

.12.50 

10.80 

9.60 

16 ans 

17 ans 

18 ans 

8.50 

7.55 

6.65 

Î9 ans 

20 ans 

t* . 8». 

5. 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perdun 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tôte de la personne préalablement désignée a 
la société par le titulaire. 

Avec les fonds provenant des cotisations, la société achète des obligations à lots oui des va -
leurs d" tout repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres appartiennent en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
la MtmjELî.3 UNIVERSELLE . La Société fonctionne sous la surveillance et le contrôle 
d'un Conseil permanent et .l'une Commission nommée par les sociétaires. 

La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES 

!e Bicyclettes de J'usine Honnorat 
Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

8ÂT, Jeune 
SI SX El 

IIOYVO 
RUE DROITE, 18, — 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantieôans 130 fr. 
Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 
Bicyclette extra-luxe 180 fr. 
Bicyclette decourse 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

BASSES-ALPES 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 t. 80 
Chambres à air valvées 6 ir. 
Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

RÉPARATIONS 
TRANSFORMATIONS 

NIKELAGB 
ÈMAILLAGB au Four 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

BÎCYCLISÏES I N'achetez aucune machine sans venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'ACHETER VENTE A CRÉDIT 

mm DU us &m mm 

Le Gêna ni Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


